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DANS NOS FORETS CANADIENNES : UNE CABANE A SUCRE.

‘ s r-

tion considérable des mouvements respiratoires,
donc bien différente des dyspnées d’origine L’avenir repose toujours sur les mères. Elles 
laryngée (croup), où la respiration est plutôt sont les assises des nations. Car la société sera 
ralentie à cause de l’obstacle laryngé. Les ailes inévitablement ce que sont les familles, et les 
du nez battent, le malade est pâle, anxieux, familles dépendent partout de la sagesse et des 
avec le teint plombé d’un infecté (car très rapi- vertus des mères.
dement la broncho-pneumonie cesse d’être une Mgr Tissier.

contre l'infection en mettant en jeu toutes ses maladie locale des voies respiratoires pour deve- 
forces défensives : les signes fonctionnels et nir une maladie générale avec infection san- 
généraux sont très marqués. guine).

D'une façon générale, lorsque dans la conva­
lescence d’une bronchite, d’une grippe, d’une (La Maison).
rougeole ou d’une coqueluche, on voit brusque­
ment la température, qui était à 99 ou 100°, mon- .
ter à 104° en même temps que l’enfant paraît . Larmi les héros et les saints, on n’en a presque 
gêné pour respirer, il faut redouter la broncho- jamais vu apparaître, sans que Dieu lui ait 
pneumonie. donne, dans un pere ou une mère digne de lui,

T , , / A . . un précurseur capable de le préparer à ses
La dyspnée (gene respiratoire) peut être grandes destinées.

intense (40 à 60 respirations par minute). Mgr BOUGAUD
Comme on le voit, c’est une gêne avec accéléra-
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